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	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur l’enseignement de spécialité
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Quelle place de l'Union européenne dans l'économie globale ?

	Question principale (sur 10 points) :

Vous analyserez les difficultés de coordination des politiques économiques en Europe au cœur de la crise.

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Donnez la signification des 2 valeurs en gras et entourées dans le document 1 (165,3 et 7,1). (4 points)

	2) Peut-on concevoir une démocratie sans associations et sans syndicats ? (3 points)

	3) Quels sont les obstacles à la parité entre hommes et femmes en politique ? (3 points)


DOCUMENT 1 

Situation des pays de l’Union européenne au regard des critères de convergence du traité de Maastricht

	
	Solde des finances publiques 
(en % du PIB)
	Dette publique (en % du PIB)
	Taux d'inflation 
(en %)
	Taux d'intérêt à long terme (en %)
	Taux de croissance du PIB en volume (en %)

	
	2011
	2011
	2011
	2011
	2011

	Allemagne
	-1,0
	81 ,2
	2,5
	2,61
	3,3

	Espagne
	-8,5
	68,5
	3,1
	5,44
	0,1

	France
	-5,2
	86.0
	2,3
	3,32
	2

	Grèce
	-9,1
	165,3
	3,1
	15,75
	-7,1

	Irlande
	-13,1
	108,2
	1,2
	9,60
	2,2

	Valeur de référence*
	-3,0
	60,0
	3,4
	4,84
	1,8


Source : Banque de France ; Commission européenne ; Eurostat, décembre 2012 

* Objectifs de convergence des économies définis à partir des critères du traité de Maastricht (1992)

DOCUMENT 2    :


On peut distinguer trois types de crises européennes : dans le premier le mal est principalement venu des finances publiques. C'est essentiellement vrai pour la Grèce. (…) Dans le deuxième type de cas, le problème principal a été une expansion incontrôlée du crédit privé qui (…) a induit déficit extérieur, perte de compétitivité et, in fine, sinistres bancaires et détérioration des finances publiques. C'est la situation de l'Espagne. C'est aussi celle de l'Irlande, où le renflouement du système bancaire a eu un coût budgétaire (…) actuellement ch iffré à 40 % du PIB. Un troisième type existe enfin, celui de pays qui ont laissé leur compétitivité se détériorer lentement. Le Portugal en est l'archétype. Son problème n'est pas tant qu'il a dissipé tous les bénéfices budgétaires de la baisse de ses coûts d'emprunts (le déficit de ses comptes publics n'a jamais été inférieur à 2,7 % du PIB depuis qu'il est entré dans l'euro), mais que ce pays spécialisé dans les produits à bas coût a subi de plein fouet le double choc de la concurrence chinoise et de celle des pays d'Europe centre-orientale.

Source : Jean PISANI-FERRY, le reveil des démons, Librairie Arthème Fayard, 2011
N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation


